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dez que l'on vous signale des personnes ayant éprouvé l'im-

munité acquise par les piqûres d- moustiques.
Voici près de six ans qu'un vénérable prêtre, d'une scien-

ce égale à sa molestie, le bon et vénéré M. l'abbé A. Thérien,

Aumônier de la Réforme, à Montréal, me donne une hospita-

lité dont je ne puis asrez lui témoigner toute ma reconnais-

sance.
Pendant près dc trois ans, j'ai habité une jolie propriété

qu'il possède près du chemin de fer, à Ste-Rose (Laval), dans

le bois, près de la rivière ; par conséquent, un endroit infesté

par les maringouins.
Durant les premiers jours, j'éprouvai de grandes souf-

frances par ces incomnmodants .. .cousins: et, plus d une

fois, je vouai diis manibus ces parents encombrants i-Puis,
je m'aperçus que je ne ressentais plus rien. J'étais.. . .natu-

ralisé sauvage !
Le bon M. l'abbé Thérien, au courant de ce fait, est lui-

même une......victime (le cette immunité. Tous les ans, il

va passer quinze jours dans notre Nord-Ouest, avec son ami

M. l'abbé Ouimnet, curé de St-Eastache, et d'autres : dès le

deuxième ou le troisième jour de leur excursion, il ne souffre

plus du tout des piqûres (les moustiques.
Vous avez donc, révérend Monsitur l'abbé, deux té-

moins plus qu'oculaires :-Je souhaite la même immunité à

tous ceux qlui auront le courage de jeter la plume pour la ha-

che 1 à condition qu'ils aillent coloniser notre beau Nord-

Ouest.
Je parle de celui de la province de Quél ec, sur lequel

mon excellent ami M. le juge B. A. T. de Montigny a si bien

écrit.
Recevez, révérend M. l'abbé, je vous prie, avec mes plus

vives sympathies pour votre euvre si peu comprise, hélas

l'homnumage de mon profond respect.
FIRMIN PICARD,

Homme de Lettres.

Nous remercions cordialement M. Picard, du Monde il-

lustré, d'avoir bien voulu nous faire connaître les faits qu'il

rapporte.
D'autres personnes nous ont dit qu'elles ne s'étaient ja-

mais aperçu qu'elles eussent bénéfici d'aucune immunité con-

tre le venin des moustiques, non plus que nous-même. Cela

est peut-être dû à ce que nous n'avons pas été " piqués ' du.

rent assez longtemps par ces insectes. Peut-être aussi est-il


